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Yves de Priziac 
---~---

THEME POPULAIRE BRETON · 
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Mélodie de Ba ud. 
Notee par NENlVA 

S'en est allé Yves de: Priziac aux n1ines· d'or ! 
Et si iamais il revient des Ile~, · 
Si jamais il revient en vie, 

.Janmis sa paroisse ne sera pauvre, 
A n10ins que Keraudry ne rattaque. 
Car à la Villandry il y a un . comte 
Qui a juré œavoir son or, · 
Qui a juré de l'arrêter ; 
Et la vieillote, ·sa mère, 
J...e cœur rongé de jalousie, 
L~ petite vieille, sa n1ère, 
Monte tous le_s jours sur Ja n1uraille. 
Tout en haut du colombier elle monte, 
~our guetter Yves de Priziac à venir. 
Elle Inonte là quand brise le jour 
Et 'ne descend qu'à la nuit fermée . 
De là~.haut elle voit le pays autour d'elle, 
·Alentour Jusqu'à trois· lieues ; 
Et avec .une lunette qu'elle a, 
C'est plus de neuf lie.ues qu'elle voit. 
Elle voi~· d'un côté jusqu'aux monts d' Aréz, 
Et de l'autre jusqu'à la mer. 

Quand Yves revint des Antilles, 
. ·Quan·d il sortit' de Saint-1\·Ialo, 
Il y avait bien à le suivre 
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Dix-huit chariots en. un convoi. 
Et les gens les regardaient passer, 
Grandement surpris à les voir. 
Car nul ne savait ce qui était dedans, 
Sauf deux ou trois qui disaient par la vi11e 
Que c'était de la vaisselle et des armes 
Pour le Prince du Guémené. 
Et quand les gens du Pays Gallo, 
Qui sont grands curieux de nature, 
S'avancaient vers les charretiers, demandant . . 
<< Ce qu'il y avait dans les châriots » , 

Les charretiers· passaient sans répondre, 
Ou faisant claquer leur grand fouet, 
Disaient qu'ils n'entendaient pas le franç·ais. 
Yves de Priziac allait premier, 
Tout premier sur un cheval jaune 
A sa tête une brise dorée 
Qui valait 'bien cinquante écus, 
Oui, si èe n'est davantage. 
Et près de lui, dans sa cage brillante, 
Sur un ·cheval blanc qui marchait hacruenée, 
S'en venait un oiseau des Indes 
Qui parlait latin et français 
Bien mieux encore que breton. 

· Et quand il trouvait la route longue, 
Xvon de Priz_iac lui parlait beau, 

~ Et le per:roquet répondait de même. 
Andnnte 
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Communit]Uèe par TALHOOARN 

Comme il arrivait dans soli pays, 
Yves de Priziac tourna son cheval : 
<< Tout doux, tout. doux, mes charretiers ! 
Mes charretiers,. charriez tout doux. 
Car nous passerons pour ce soir 
Assez bien près de Keraudry. 
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